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S O M M A I R E 
Le projet est une etude descriptive qui s'inscrit dans le cadre des activites de 
Quebec en forme au sein du projet de formation professionnelle intitule: 
Amelioration de la qualite de I'animation (AQUA). II a cible plus de 183 enfants 
ages de 8 a 12 ans, issus prioritairement de milieux economiquement defavorises et 
inscrits aux activites de Quebec en forme aux quatre coins du Quebec. L'interet de 
ce projet est, d'une part, de decrire les caracteristiques et les composantes de la 
perception du sentiment de competence des enfants et, d'autre part, de determiner 
les besoins qui en decoulent en vue d'ajuster les contenus et les approches 
pedagogiques de l'organisme afin d'aider les animateurs a mieux cibler leurs 
interventions. La perception du sentiment de competence est un concept 
determinant dans la vie des enfants et dans leur processus de developpement. Le 
Questionnaire valide de perception de soi pour jeunes (QPSJ) a ete utilise pour 
evaluer la perception du sentiment de competence des enfants ages de 8 a 12 ans. 
Cet instrument presente 1'avantage de faire une evaluation differenciee de 1'estime 
de soi; il permet aussi d'evaluer le niveau de perception de competence globale des 
jeunes et de faire etat de la perception de competence dans cinq domaines 
specifiques de la vie. Les resultats de ce projet ont ete analyses de fa^on descriptive 
en utilisant des outils statistiques. Le principal constat qui se degage de l'analyse de 
ces resultats est le niveau moyen de la perception du sentiment de competence chez 
les jeunes enfants inscrits aux activites de Quebec en forme en considerant le score 
de 2,5 tel qu'il a ete determine par Harter (1985). De plus, les enfants qui font des 
activites physiques et sportives au sein de ce programme semblent avoir une image 
positive d'eux-memes et disposent de plusieurs ressources personnelles et sociales 
de qualite. Enfm, la description des caracteristiques de perception de competence 
permet aux animateurs d'ajuster et de concevoir des approches pedagogiques 
appropriees pour mieux soutenir le developpement des enfants issus de milieux 
economiquement defavorises. 
IV 
MOTS-CLEFS : Perception de soi, perception du sentiment de competence, liens 
d'attachement, estime de soi globale, Quebec en forme. 
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I N T R O D U C T I O N 
La pratique reguliere d'activites physiques et sportives, en plus de ses 
bienfaits sur la sante globale de la personne, constitue aujourd'hui un moment de 
plaisir, de rencontre, de divertissement et aussi d'occasions d'apprendre. Bien que 
la pratique de ces activites s'effectue dans un environnement organise, au sein 
d'une societe en pleine mutation, elle vehicule des valeurs confrontees directement 
a celles du systeme educatif. 
La pratique d'activites physiques et sportives est pour le pratiquant un 
lieu de rencontre, un moyen d'inclusion au sein d'un groupe ou d'une equipe, un 
outil de developpement de relations amicales et d'affirmation de soi. Certaines 
etudes (Iso-Ahola, La Verde & Graefe, 1988; March, Richards & Barnes, 1986) 
ont montre que le renforcement du sentiment de competence, lors de la pratique 
d'activites sportives, participe directement a l'elevatiori du niveau general d'estime 
de soi. Une etude (Seidel & Reppucci, 1993) a souligne que l'experience sportive 
est importante pour determiner et renforcer le niveau de competence des enfants, 
le type de relations que ces derniers ont avec leurs pairs et leur niveau d'estime de 
soi. 
La perception du sentiment de competence est un des fondements de la 
notion de l'estime de soi. D'ailleurs pour Harter (1985), la connaissance du niveau 
de perception du sentiment de competence fournit une bonne indication quant au 
niveau de l'estime de soi. Ces deux notions sont determinates dans la vie des 
enfants et leur amelioration est le principal garant d'un epanouissement global. 
Plusieurs interventions aupres des jeunes enfants issus de milieux 
economiquement defavorises doivent prendre en compte des facteurs d'ordre 
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personnel ou interpersonnel (association a des pairs deviants), d'ordre familial (faible 
scolarite des parents, isolement des parents), d'ordre social (pauvrete, problemes 
d'adaptation culturelle et sociale) et d'ordre scolaire (echecs repetes, faible 
motivation). Ces facteurs sont susceptibles de rendre les enfants vulnerables ou de 
les mener a l'echec, au decrochage, a des difficultes sociales ou d'integration 
socioprofessionnelle. Dans ce contexte, la sante mentale des jeunes est d'une 
importance indeniable dans toute forme d'intervention. Elle permet aux enfants 
d'evoluer dans une demarche basee sur des notions liees a l'estime de soi. Cette 
demarche consiste essentiellement a amener les enfants a reconnaitre leurs valeurs 
personnelles ou leurs convictions en developpant leurs habiletes intellectuelles, 
relationnelles et creatrices. 
La description de la perception du sentiment de competence s'avere d'une 
grande importance. Sa connaissance est une necessite et son amelioration 
permettrait un epanouissement global. En tant qu'intervenants, si nous voulons 
aider les jeunes a se developper et a s'ameliorer, nous devons bien connaitre et 
comprendre les preoccupations des enfants cibles par le programme. C'est 
pourquoi Taction doit porter sur plusieurs points, a savoir le profil des enfants 
impliques dans un tel processus d'intervention, leurs activites sur les plateaux de 
pratique, la reussite dans leurs experiences educatives, leurs perceptions vis-a-vis 
des activites, leurs satisfactions par rapport aux interactions avec leurs pairs et 
finalement, l'impact de ces activites sur leurs habitudes de vie. 
L'etude descriptive, protocole choisi pour mener a bien ce projet, vise a 
decrire les caracteristiques de la perception du sentiment de competence des 
enfants cibles par le programme Quebec en forme. Aussi, elle va permettre de 
mesurer le degre de competence relie a l'estime de soi dans les cinq domaines de 
vie, soit l'aptitude scolaire, 1'acceptation sociale, les aptitudes sportives, 
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l'apparence physique et le comportement ainsi que l'estime de soi globale. La 
description de la perception du sentiment de competence va nous renseigner sur le 
profil general des enfants cibles par le programme et, plus particulierement, sur 
leur estime de soi. De plus, la connaissance des caracteristiques de perception de 
soi, permettra, d'une part, d'ajuster le programme de Quebec en forme et de 
concevoir des approches pedagogiques appropriees pour mieux soutenir le 
developpement des enfants issus de milieux economiquement defavorises, d'autre 
part, cette meme connaissance nous donnera la possibility d'aider les animateurs a 
se familiariser avec la personnalite des enfants cibles par le programme et ainsi, 
d'en determiner les besoins afin d'ameliorer leur sante, de les amener a integrer des 
activites sportives a leur mode de vie et de prevenir le decrochage scolaire. En 
somme, le but est de faire de ces jeunes de futurs adultes actifs. 
Le present projet fournit une description des caracteristiques rattachees a la 
perception du sentiment de competence des enfants cibles par Quebec en forme. 
Cette description precise sera 1'occasion de traiter du sujet en profondeur. 
C A D R E T H E O R I Q U E 
Le cadre theorique du present projet tient compte des besoins utiles a la 
description de la perception du sentiment de competence des enfants ages de 8 a 
12 ans, issus de milieux economiquement defavorises et cibles par le programme 
Quebec en forme. D'abord, nous presenterons une revue de la litterature sous-
jacente au developpement de la theorie de perception de competence. Ensuite, 
nous situerons le role de la perception de competence dans le domaine de la 
pratique d'activites physiques et sportives. De plus, nous aborderons la notion de 
l'estime de soi et nous distinguerons 1'evaluation differenciee de revaluation 
globale de l'estime de soi d'une personne. De meme, nous evoquerons 
1'importance de l'activite physique sur le developpement de l'estime de soi. Enfm, 
nous decrirons le programme Quebec en forme : sa structure, son organisation et le 
cadre d'intervention des activites physiques et sportives au sein duquel les enfants 
evoluent. Cela nous permettra, entre autres, de faire la lumiere sur les 
caracteristiques du programme et de les mettre en lien avec les constats du present 
projet d'etude. 
1. PSYCHOLOGIE DE LA MOTIVATION 
Au debut du XXe siecle, les theories qui font reference a la motivation 
ont ete presentees selon un ensemble allant des approches mecaniques qui 
presument que l'etre humain est passif et stimule par des forces psychologiques, 
jusqu'aux approches cognitives qui exposent l'etre humain comme etant un etre 
actif qui a une maitrise sur ce qui lui arrive. Roberts (1992) mentionne que les 
theories mecaniques ou psychanalytiques ont eu un impact majeur bien qu'elles ne 
soient pas arrivees a definir precisement la motivation. D'ailleurs, c'est ce qui a 
precipite 1'apparition des theories cognitives. 
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2. THEORIE DE LA MOTIVA TION A ETRE EFFICACE 
Plusieurs theories de la motivation ont propose des variables qui se 
rapprochent du besoin de competence ou d'autodetermination, mais la contribution 
de la theorie de White a ete eloquente parce qu'elle a ete l'une des premieres dans 
le domaine de la psychologie a faire etat de la motivation a la competence chez les 
individus (Pelletier & Vallerand, 1993). La principale contribution de White en ce 
qui a trait a la perception de competence est certes l'interaction efficace d'un 
organisme dans son environnement. White (1959) est arrive a la conclusion que les 
theories qui predominaient au debut du XX® siecle n'ont pas suffi a expliquer les 
comportements humains et meme ceux des animaux. Cette conclusion l'a conduit 
a definir un nouveau concept: le besoin de competence. L'objectif de ce dernier 
etait de mieux comprendre les comportements humains. Pour White, le besoin de 
competence correspond a 1'energie utile a un organisme pour controler son 
environnement. Le sentiment d'efficacite qui stimule l'individu a augmenter ou a 
maintenir un effort pour etre efficace est genere par la perception de competence. 
Les premieres experiences ou l'enfant peut demontrer sa competence favorisent le 
developpement de son estime de soi (White, 1963). Combs et Snygg (1959), quant 
a eux, ont defini l'estime de soi comme etant un ensemble de differentes 
perceptions que l'individu se fait de lui-meme, alors que Rosenberg (1979) la 
concevait comme une description developpementale des changements que fait 
l'individu sur sapropre personne. Pour ce chercheur, la description semble etre un 
element fondamental pour la connaissance de l'estime de soi d'une personne. II 
considere l'estime de soi comme un concept unidimensionnel et global. De meme, 
Coopersmith (1967) tient l'estime de soi pour un construit unidimensionnel en se 
basant sur l'hypothese que les enfants ne font pas de distinction entre les 
differentes spheres de leur vie. L'aspect unidimensionnel de l'estime de soi peut 
renseigner sur plusieurs domaines de la vie mais a travers plusieurs evaluations 
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specifiques de chaque domaine. Cependant, d'autres theories se basant sur des 
aspects multidimensionnels ont vu le jour. 
3. THEORIE DE LA MOTIVA TIONA LA COMPETENCE DE HARTER 
Inspiree de la theorie de la motivation a etre efficace de White, la 
motivation a la competence de Harter (1978) est definie comme un concept a 
caractere multidimensionnel plutot qu'un concept unidimensionnel ou global. Ce 
modele contient huit composantes de la motivation a la competence : a) les 
tentatives de controle, b) les experiences de reussite et d'echec, c) le succes lie a 
un defi de niveau optimal, d) l'influence des personnes significatives, e) les 
consequences des tentatives de controle, f) 1'orientation motivationnelle 
(intrinseque ou extrinseque), g) la perception de controle, h) la perception de 
competence (voir Figure 1). 
Pour Harter, la theorie de la motivation a la competence equivaut au besoin 
de 1'enfant de demontrer ses habiletes et de controler son environnement. Pour y 
arriver, celui-ci s'engage dans des tentatives de controle dans les domaines 
specifiques ou il peut etaler ses habiletes et sa competence. Les experiences de 
succes, associees a un defi de niveau optimal ou le degre de la tache correspond 
aux capacites de l'enfant, lui procurent un sentiment de plaisir intrinseque. Ce 
plaisir intrinseque engendre une orientation motivationnelle qui, une fois associee 
a l'influence positive des personnes signifiantes, fournit a l'enfant une perception 
de controle qui augmente sa motivation a la competence. Au contraire, si l'enfant 
manque de reussites dans ses tentatives de controle, les consequences seront 
negatives. Les experiences d'echecs provoquent l'anxiete et engendrent une 
orientation motivationnelle extrinseque. L'influence negative des personnes 
significatives pour l'enfant lui donne une perception de controle extrinseque qui 
diminuera sa motivation a la competence. 
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Figure 1. Modele de la theorie de la motivation a la competence de Harter (1978) 
Source : J. Tremblay, Traduction et validation transculturelle du « Self-Perception 
Profile for Children » de Susan Harter. (Memoire de maitrise en sciences de 
1'activite physique, Universite du Quebec a Trois-Rivieres, Trois-Rivieres), 1998, 
p. 7. 
Dans cette theorie, Harter (1988) considere que les enfants seraient capables de se 
decrire eux-memes dans les differents domaines de leur vie. Aussi, elle stipule que 
la perception de competence d'un enfant differe d'un domaine a l'autre et que 
celui-ci n'a systematiquement pas la meme perception de competence dans les 
memes domaines de competence de sa vie. 
Le terme « perception de competence » dans la theorie de Harter 
concerne la perception qu'a l'enfant de sa propre competence. Ce terme est associe 
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a la notion d'estime de soi et contribue a son developpement positif ou negatif. En 
consequence, un niveau eleve de perception de competence engendre 
l'augmentation du niveau de l'estime de soi, qui peut aussi diminuer si le niveau 
de perception de competence est bas (Harter, 1978). Plusieurs chercheurs 
con?oivent l'estime de soi comme un concept multidimensionnel, une entite a 
multiples facettes (Harter, 1982). Le modele de Harter (1985) est resolument 
multidimensionnel et dynamique. 
4. PERCEPTION DE LA COMPETENCE DANS LE DOMAINE DE LA 
PSYCHOLOGIE SPORTIVE 
Plusieurs etudes ont montre l'importance de la determination du niveau 
de competence des enfants. Une perception positive du corps favorise le bien-etre 
des jeunes adolescents (Bandura, 1982). Roberts et Treasure (1992) mentionnent 
que le modele conceptuel le plus souvent utilise dans les etudes sur la motivation a 
la participation a des activites physiques est celui propose par Harter. Aussi, 
Ebbeck et Stuart (1993) signalent que la perception de competence est la variable 
predictive solide qui contribue largement a expliquer la notion d'estime de soi des 
jeunes footballeurs ages de 11 a 14 ans. Ces derniers ont montre une estime de soi 
positive qui decoule de l'importance qu'ils accordent a leur perception de 
competence. Un certain nombre d'etudes ont montre que le renforcement du 
sentiment de competence,' lors de la pratique d'activites sportives, participait 
directement a l'elevation du niveau general d'estime de soi (Iso-Ahola, et al., 
1988; March, et al., 1986). 
Selon Harter (1978), la theorie de la motivation a la competence est en 
lien avec une perception de competence elevee. Elle permet d'avoir un sentiment 
de satisfaction eleve, assure une participation continue et renforce l'estime de soi. 
Harter considere que la satisfaction a l'egard de la performance pour maitriser des 
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competences quelconques devrait conduire a la poursuite de la participation qui, a 
son tour, offre des possibilites d'apprentissage emotionnel par le biais de la 
pratique sportive. Une perception positive du corps facilite les rapports avec autrui 
(Harter, 1990). Sur la base du modele de Harter, la perception de competence de 
participants a des sports organises, par rapport a celle des non-participants, etait 
superieure (Roberts, Kleiber & Duda, 1981). 
5. NOTION DE L'ESTIME DE SOI 
De Saint-Paul (1999) definit l'estime de soi comme : 
L'evaluation positive de soi-meme [...] fondee sur la conscience de 
sa propre valeur et de son importance inalienable en tant qu'etre 
humain. Une personne qui s'estime se porte avec bienveillance et se 
sent digne d'etre aimee et d'etre heureuse. L'estime de soi est fondee 
egalement sur le sentiment de securite que donne la certitude de 
pouvoir utiliser son libre arbitre, ses capacites et ses facultes 
d'apprentissage pour faire face, de fagon responsable et efficace, aux 
evenements et defis de la vie. 
La litterature distingue deux grandes variables de la notion d'estime de soi: 
a) l'estime de soi relative a l'etre 
— Cette tendance represente l'estime de soi comme une valeur inalienable, soit un 
droit legitime et gratuit acquis a la naissance, et met 1'accent sur 1'importance de la 
personne. C'est l'estime de soi au niveau de l'« etre ». En fonction de sa valeur 
intrinseque, elle amene la personne a se dire qu'elle a une valeur independamment 
de son apparence ou de ses reussites, tout simplement parce qu'elle est un etre 
humain (Duclos, 2000); 
b) l'estime de soi relative a la competence 
— Cette tendance representee par Branden (2003) est tres repandue dans les 
milieux americains. Elle situe l'estime de soi dans le paraitre, les competences, 
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l'apparence et les resultats. La valeur attribute est extrinseque et souvent aleatoire 
puisqu'elle depend d'une approbation sur laquelle elle n'a aucun pouvoir. 
Ces deux notions de l'estime de soi sont necessaires. II importe de leur 
trouver un juste equilibre et de les harmoniser correctement afin de les valoriser 
puisque le paraitre se forme en fonction de l'etre. L'estime de soi est consideree 
comme un grand facteur de prevention et de protection. Elle previent, sur une base 
primaire, 1'incidence des difficultes aupres de toute la population (ecole, classe 
d'eleves, ensemble d'individus) et, sur une base secondaire, les problemes 
d'adaptation et d'apprentissage. II est difficile de pretendre qu'une personne puisse 
avoir une estime de soi dans tous les domaines de la vie parce que le sentiment de 
valeur varie d'un domaine a l'autre (Duclos, 2000). 
N O T I O N S RELIEES A L'ESTIME DE SOI 
II est important de preciser certains termes tels que le concept de soi, la 
connaissance de soi et le moi ideal pour l'analyse et la comprehension de l'estime 
de soi. Le concept de soi est un terme generique qui englobe la connaissance de 
soi, l'estime de soi et le moi ideal. Selon Paradis et Vitaro (1992), l'essence meme 
du concept de soi consiste en une configuration organisee des perceptions 
admissibles a la conscience qu'a un individu de ses caracteristiques personnelles. 
L'aspect general du concept de soi est lui-meme une combinaison qui englobe 
toutes les descriptions conscientes que la personne se fait d'elle-meme (qualites, 
defauts, traits de personnalite, apparence physique, valeur, etc.). 
La connaissance de soi (image de soi) est la prise de conscience des 
caracteristiques personnelles par une personne elle-meme, de fagon a ce qu'elle soit 
en mesure de definir les causes de certaines consequences. Le moi ideal represente 
ce qu'une personne veut devenir en fonction de ses caracteristiques; en general, ce 
sont les ideaux ou les valeurs qui les representent. L'estime de soi diminue quand 
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les ideaux ne correspondent pas aux capacites d'une personne a cause du sentiment 
d'echec ressenti. Elle peut augmenter quand la personne se sent plus proche de 
l'atteinte de son ideal (Duclos, 2000). En ce sens, la dispersion entre la 
connaissance de soi et le moi ideal pese sur la notion d'estime de soi (voir Figure 
2). 
Figure 2. Les termes autour de l'estime de soi 
Source : Duclos, G., L 'estime de soi: un passeportpour la vie. 
Montreal : Editions de l'hopital Ste-Justine, 2000, p. 33. 
6. EVALUATION DE LA PERCEPTION DU SENTIMENT DE 
COMPETENCE ET DE L ESTIME DE SOI 
La perception du sentiment de competence et l'estime de soi sont des 
vocables interchangeables qui definissent une meme realite (Harter, 1985). De 
meme, la definition de l'estime de soi tiree du Grand dictionnaire de la 
psychologie (Bloch, 1991) justifie cette position. Dans cette perspective, l'estime 
de soi est definie comme un ensemble devaluations generales et d'attitudes de 
l'individu a 1'egard de sa propre personne. Le modele de Harter (1985) con9oit 
l'estime de soi comme comportant des dimensions de satisfactions personnelles et 
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de jugement de l'efficacite de son fonctionnement en divers domaines. Ainsi, 
contrairement aux modeles traditionnels ou l'estime de soi est conceptualisee et 
etudiee comme un construit global, indifferencie et unidimensionnel 
(Coopersmith, 1976; Piers & Haris, 1984; Rosenberg, 1979), celui de Harter 
(1985) est essentiellement multidimensionnel et dynamique. 
Dans cette perspective, 1'importance de la description de la perception du 
sentiment de competence decoule du fait qu'elle permet de mesurer le degre de 
competence relie a l'estime de soi dans les cinq domaines de vie, soit l'aptitude 
scolaire, l'acceptation sociale, les aptitudes sportives, l'apparence physique, le 
comportement et l'estime de soi globale. La perception du sentiment de 
competence designe 1'evaluation que fait un sujet de ses competences dans des 
domaines distincts (Rosenberg, 1979). Les domaines sont congus d'une maniere 
multidimensionnelle et l'estime globale de soi se situe au niveau superieur et 
couvre l'ensemble. II s'agit d'une construction cognitive en perpetuel changement. 
Ainsi, l'estime de soi est consideree en tant qu'une evaluation globale de 
l'individu associee aux perceptions differenciees selon les domaines de vie. Cela 
veut dire qu'une personne peut s'evaluer differemment dans les divers domaines 
de la vie et avoir une forte estime de soi globale, bien qu'elle se sente relativement 
peu competente dans un domaine ou un autre. 
Harter (1998) mentionne que l'enfant, a partir de l'age de sept ou huit 
ans, peut acceder a une representation globale de lui-meme a travers une 
evaluation scientifique. A cet age, l'enfant dispose de certaines competences 
cognitives qui lui fournissent la representation de categories conceptuelles plus 
larges. Sa valeur propre en tant que personne reside dans l'integration des 
differents domaines de competence dans une representation de soi plus globale. Un 
enfant qui se pergoit comme bon travailleur en classe, c'est-a-dire qui a une bonne 
maitrise du contenu, qui a beaucoup d'amis a l'ecole, qui a des parents qui 
demontrent une certaine fierte relativement a ses accomplissements, qui ne se 
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considere pas bon en basket-ball, mais qui reussit souvent plus de paniers que les 
autres et qui obtient de bons commentaires de la part de son professeur quant a ses 
raisonnements; semble etre plutot content de lui. 
C O N T E X T E 
1. PRESENT A TION DE QUEBEC EN FORME 
Quebec en forme est un organisme sans but lucratif fonde en 2002. U a 
pour mission de soutenir les communautes locales dans le developpement d'une 
vision commune et dans la mise en oeuvre d'actions durables dans le but de 
favoriser une vie saine et active chez les enfants ages de 4 a 12 ans et leurs 
families, provenant prioritairement de milieux economiquement defavorises 
(Quebec en forme, 2006). 
Cet organisme est le fruit d'un partenariat entre la Fondation Lucie et 
Andre Chagnon et le ministere de la Sante et des Services sociaux qui a investi 
environ 24 millions de dollars durant la periode s'echelonnant de 2002 a 2006. 
Le programme Quebec en forme a demarre en 2002 par un projet pilote qui s'est 
tenu en Mauricie et qui a ete chapeaute par quatre comites d'action locaux 
(CAL) qui ont permis de rejoindre un bassin de 3 737 enfants (Quebec en forme, 
2002). En l'espace de quelques annees, le programme a connu une expansion 
geographique, organisationnelle, operationnelle et humaine dans huit regions de 
la province. En effet, en 2006, l'organisme collaborait avec 719 partenaires 
regionaux et locaux, dont 209 municipalites et 225 etablissements scolaires ( voir 
tableau 1). Ainsi, 56 811 enfants de huit regions, soit Montreal, l'Estrie, 
l'Abitibi-Temiscamingue, l'Outaouais, la Mauricie, le Bas-Saint-Laurent, la 
Monteregie et la Capitale-Nationale ont pu beneficier du soutien de Quebec en 
forme (2007). Aujourd'hui, Quebec en forme compte 150 partenaires regionaux 
et 1419 locaux, dont 558 municipalites et 723 etablissements scolaires pour un 
bassin de 305 000 enfants dans toutes les regions du Quebec (Quebec en forme, 
2009). Chaque region est composee de plusieurs comites d'action locaux. Ces 
derniers sont de petites equipes, constitutes a l'echelle locale, regroupant des 
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partenaires des milieux scolaire, municipal, communautaire et du secteur de la 
sante et des services sociaux. 
Tableau 1 
j 
Age et repartition des CAL au Quebec (Quebec en forme, 2007). 
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Chaque equipe, presidee par un coordonnateur de Quebec en forme, 
elabore un programme varie pour donner le gout aux enfants de 4 a 12 ans de 
pratiquer des activites physiques et sportives a long terme. 
Le choix de la pratique d'activites physiques et sportives comme moyen 
d'intervention s'inscrit dans une large perspective de developpement de saines 
habitudes de vie ou 1'accent est mis sur la reussite et la perseverance scolaire ainsi 
que sur la lutte contre le decrochage. L'organisme considere l'activite physique 
comme etant une composante fondamentale du developpement global et de 
1'autonomic de la personne. 
2. PORTRAIT DE LA PRATIQUE EN ACTIVITE PHYSIQUE ET SPORTIVE 
(APS) DE QUEBEC EN FORME 
Quebec en forme privilegie l'activite physique comme domaine 
d'intervention en raison des liens qui existent entre cette habitude de vie, le 
developpement integral de l'enfant, son adaptation sociale et sa reussite scolaire. 
L'evolution du participant dans le programme est determinee par une combinaison 
de differents niveaux de pratique. 
Le modele quebecois de developpement du participant dans le domaine 
sportif sert de base dans revolution du cheminement du jeune participant 
notamment avec l'ajout de deux niveaux (voir Figure 3) : le Developpement 
psychomoteur et I'Invitation (Quebec en forme, 2007). Ce dernier niveau est axe 
sur le jeu et le plaisir visant ainsi 1'acquisition des notions de base ou de certains 
elements d'une ou de plusieurs activites. II vise les enfants ages de sept a neuf ans. 
Distinguer le profil des enfants a differents niveaux de pratique est une tache 
considerable. C'est aussi une tache essentielle dans la mesure ou offrir aux enfants 
des activites qui ne conviennent pas a leur stade de developpement et a leurs 
caracteristiques personnelles peut provoquer chez eux un effet dissuasif, synonyme 
d'une orientation a l'inverse de la nature de developpement. 
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Les niveaux de pratique : 
Developpementpsychomoteur : 4-5-6 ans ; Invitation : 7-8-9 ans 
Initiation a une discipline sportive : 10-11-12 ans ; Initiation a la competition : 
11-12 ans; Excellence : ne s'applique pas ; Recreatif: a tout age 
Figure 3 : Modele de developpement du participant en APS 
Source : Quebec en forme. (2007). Recherche, evaluation et formation. 
2 .1 M o d e l e de la p r a t i q u e d ' a c t i v i t e s p h y s i q u e s et s p o r t i v e s ( A P S ) 
Ce modele definit les relations qui existent parmi un ensemble de 
concepts relies au comportement de la pratique d'activites physiques et sportives 
(voir Figure 4). II permet une comprehension de la dynamique des interrelations 
entre les elements du modele, a savoir l'enfant, 1'infrastructure et 1'intervention 
(Quebec en forme, 2007). L'interaction entre les determinants individuels relies a 
l'enfant, les determinants environnementaux relies a 1'infrastructure et la 
dimension intervention fournissent une base solide au comportement de la pratique 
de 1'activite physique et sportive. 
20 
• j >r K cr ' » 
» 6cole.CIMg€> » Milled famlltal 
-v— 
I n f r a s t r u c t u r e 
• Lieu de pratique • Localisation • Equlpement • S a^jrite 
i Pratique , 
1 spontanee 
Off re de 
» Dive; * Com] » Acce » Ois;> 
Prat iq 
'act ivi ty 
e t spc 
• Participation • Niveau de pratique 








Figure 4 : Modele de la pratique de l'activite physique et sportive 
Source : Quebec en forme. (2007). Recherche, evaluation et formation. 
Quebec en forme soutient, dans son rapport de 2007, que ce modele aide a 
mieux comprendre les facteurs qui influencent la pratique de TAPS chez les 
enfants. II suscite des discussions en vue d'orienter l'elaboration et la mise en 
ceuvre de strategies et d'interventions. Les relations presentees peuvent montrer 
differents chemins pour atteindre une cible et permettent aussi de s'arreter sur 
l'effet des interventions surtout en milieu defavorise. Ce modele est done tributaire 
des pressions exercees par les contextes culturel, social et pratique propres a 
chaque communaute. 
2.2 Le programme de format ion A Q U A (Ameliorat ion de la qualite de 
1'animation) 
Le programme de formation AQUA a ete developpe a l'Universite de 
Sherbrooke en collaboration avec Quebec en forme. Congu a partir des constats 
decoulant d'une recherche-action (Goyette & Lessard-Hebert, 1987; Resweber, 
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1995), il s'adresse aux formateurs oeuvrant dans les collectivites, qui, par la suite, 
forment et accompagnent de fagon continue les animateurs oeuvrant aupres des 
enfants. Ce programme vise 1'amelioration de la qualite de l'intervention educative 
en activite physique et sportive et se deroule en trois phases : 
• AQUA 1 : a pour but de favoriser une participation plus active des enfants 
en proposant des activites physiques dynamiques et securitaires dans un contexte 
stimulant; 
• AQUA 2 : vise a mieux comprendre les besoins affectifs des enfants afin 
d'intervenir plus efficacement; 
• AQUA 3 : permet aux formatrices et aux formateurs de Quebec en forme 
de se familiariser avec des thematiques touchant la supervision pedagogique des 
animateurs. Cette formation se veut un perfectionnement dans l'apprentissage des 
modes d'intervention aupres des enfants (Quebec en forme, 2007; Brunelle, 2006). 
Le projet AQUA est considere comme balise de reflexion pour 
l'ensemble des partenaires de Quebec en forme. 
3. MILIEUX ECONOMIQUEMENT DEFA VORISES 
Les activites de Quebec en forme ciblaient des ecoles situees dans les 
quartiers les plus demunis des municipality du Quebec. Dans ces milieux, 
nombreux sont les facteurs qui peuvent rendre les jeunes plus vulnerables et ainsi 
les mener vers l'echec, le decrochage scolaire ou certaines difficultes sociales ou 
d'integration socioprofessionnelle. 
Les difficultes que vivent les enfants aujourd'hui se refletent d'une 
maniere significative et inquietante dans les comportements et les attitudes 
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auxquels ils font face quotidiennement, que ce soit a la maison, a l'exterieur de 
leur foyer, a l'ecole, au gymnase, etc. L'enfant issu d'un milieu defavorise est 
influence par plusieurs facteurs qui caracterisent son processus de developpement. 
Ces facteurs sont d'ordre personnel ou interpersonnel (association a des pairs 
deviants), familial (faible scolarite des parents, isolement des parents), social 
(pauvrete, problemes d'adaptation culturelle et sociale) et d'ordre scolaire (echecs 
repetes, faible motivation). 
3.1 Modelage sur les pairs 
Neufeld et Mate (2004) precisent que les troubles qui affectent les 
generations d'enfants et d'adolescents qui se dirigent vers l'age adulte decoulent 
du fait qu'ils ne se modelent plus sur les adultes qui devaient normalement prendre 
soin d'eux et, en consequence, les enfants sont eleves par des personnes immatures 
qui n'ont pas les competences pour les guider jusqu'a l'age adulte. Les enfants 
s'elevent les uns les autres. L'exemple le plus significatif est sans contredit le 
« modelage sur les pairs ». 
En fait, les enfants se fagonnent en empruntant les caracteristiques de 
leurs pairs afin de pouvoir s'orienter. Les liens avec les pairs remplacent les 
relations avec les adultes comme principale source d'orientation. Lorsque la 
culture n'est pas centree sur les adultes; les valeurs et les principes proviennent des 
generations immatures. Ainsi, elle ne se transmet plus verticalement de generation 
en generation mais horizontalement au sein d'une generation immature. La 
degradation de la transmission verticale de la culture est souvent associee a 
1'escalade des comportements antisociaux. Le modelage sur les pairs represente 
l'un des phenomenes sociaux les plus sombres et les plus inquietants du vingtieme 
siecle. Le modelage sur les pairs nuit au developpement sain lorsque les liens 
naturels d'attachement et de securite sont faibles. Seule la relation d'attachement 
peut fournir le cadre adequat pour mieux elever un enfant (Neufeld & Mate, 2004). 
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3.2 Attachement 
Dans l'univers psychologique, 1'attachement est au coeur des relations et du 
fonctionnement social chez les humains. II constitue la quete et la preservation de 
la proximite, de l'intimite et.des liens biologiques, physiques, comportementaux, 
emotionnels ou psychologiques. Sans cette force, une famille ne peut pas etre une 
famille. L'attachement orchestre les instincts de l'enfant tout comme ceux des 
parents et, lorsque l'attachement se deregle, les instincts se dereglent aussi. Selon 
Le Nouveau Petit Robert (2008), l'attachement, c'est le « sentiment qui unit une 
personne aux choses qu'elle affectionne, [1'] affection, [1'] amitie, [l'j amour, [1'] 
estime, [le] lien ». L'attachement a pour but premier de transformer en boussole la 
personne a qui un enfant est attache. 
Le secret ne reside pas dans ce que le parent fait, mais plutot dans ce que 
le parent represente pour l'enfant. Pour qu'un enfant soit receptif a l'autorite d'un 
adulte, il doit s'attacher d'une fagon active a cet adulte. Au debut, le contact et 
l'intimite sont de nature physique, ensuite l'attachement physique se transforme en 
intimite emotionnelle, enfin si tout se deroule bien, l'attachement devient intimite 
psychologique. Les liens d'attachement se deteriorent quand les enfants entrent 
dans un monde qui ne les renforce plus. Neufeld et Mate (2004) proposent six 
fagons de s'attacher qui vont de la plus simple a la plus profonde : 
a) s'attacher par le sens; 
i. 
b) s'attacher par la similitude; 
c) s'attacher grace a l'apprentissage et a la loyaute; 
d) s'attacher en s'efforgant de compter pour quelqu'un; 
e) s'attacher par les sentiments; 
f) s'attacher en se faisant connaitre. 
Les enseignants et les adultes responsables d'enfants qui ne sont pas les 
leurs, ont comme preoccupation majeure d'etablir le contact. La tentative de 
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s'occuper des enfants sans avoir cree au prealable un contact et sans nourrir des 
attachements significatifs avec eux est synonyme d'une orientation a l'encontre 
de la nature du developpement. La source primaire de la notion de l'estime de 
soi prend naissance dans une relation d'attachement; des lors, quand un enfant se 
sent aime pour sa personne ou son etre, il a la conviction de sa propre valeur et 
quand il est convaincu qu'il est aime pour lui-meme, il sait alors qu'il pourra 
s'adapter aux defis de la vie, c'est-a-dire qu'il a une bonne estime de soi. 
4. ANIMATION PEDAGOGIQUE AU SEIN DU PROGRAMME QUEBEC EN 
FORME 
L'animation des activites de Quebec en forme est assuree par des 
animateurs qui ont generalement peu d'experience en intervention sportive et dont 
la formation scolaire n'est pas necessairement reliee a ce champ d'activite. La 
tache de ceux-ci consiste a realiser sur le terrain, aupres d'un groupe. d'enfants 
cibles, les activites motrices et sportives prescrites dans le programme du CAL. 
Les animateurs eprouvent souvent des problemes quand ils interviennent aupres 
des enfants sur les plateaux de pratique d'activites physiques et sportives. Les 
difficultes notees font souvent reference aux facteurs caracteristiques des enfants 
issus de milieux economiquement defavorises et aux relations qu'entretiennent ces 
derniers avec l'animateur, les autres enfants et les contenus proposes. Ces accrocs 
peuvent influencer negativement et compromettre toute forme d'association, 
d'interaction ou de cooperation au sein des couples enfant-animateur, enfant-
enfant et enfant-contenus. 
En effet, sur les plateaux de pratique, l'enfant mefiant a l'egard de 
l'adulte peut souvent le prendre en defaut. II s'oppose aux regies, tente de les 
contourner ou de les negocier et defle son autorite afin de s'approprier le pouvoir. 
Ce comportement peut decouler d'une estime de soi faible ou elevee ou d'autres 
facteurs inconnus. Devant une telle situation, l'animateur peut interpreter 
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intuitivement ces comportements comme une maniere inappropriee d'attirer 
l'attention ou une provocation qui peut engendrer une forme d'agressivite 
physique ou verbale utilisee pour s'affirmer ou tout simplement une menace 
provocatrice pour reagir et faire reagir et dont les consequences sont imprevisibles. 
De meme, l'enfant isole a souvent l'air triste et ignore les adultes et ses 
coequipiers. II se retire, preferant jouer seul, n'exprimant pas son opinion ni ses 
choix et dormant l'impression que rien ne l'affecte. II ne demande pas d'aide. De 
plus, sa peur des echecs l'angoisse et peut le faire sombrer dans un pessimisme et 
un doute permanents. L'enfant finit meme par saboter ses succes. L'attitude du 
Ce n 'est pas de ma faute! et la tendance a chercher un coupable sont tous la des 
signes d'une estime de soi faible (Levesque, 2000). 
L'animateur, a partir de son intuition et de son cheminement professionnel, 
peut interpreter ces comportements comme une manifestation de peur des autres, 
comme une insecurity qui peut engendrer des obsessions, des idees fixes ou 
comme un malaise physique sans causes medicales. Toutefois, rien ne lui indique 
avec certitude l'origine de ces comportements. 
Ces jeunes sont plus susceptibles que d'autres de souffrir de problemes de 
sante mentale (depression, troubles de 1'alimentation). lis vivent des difficultes a 
l'ecole, avec leurs pairs et abandonnent ensuite. Ces desordres peuvent les pousser 
a adopter des comportements a risque, leur donner une image negative d'eux-
memes et de leur corps. Les jeunes peuvent devenir tellement obsedes par leur 
poids, leur apparence et leur taille, qu'ils finissent par renoncer aux activites 
physiques et sportives. 
En consequence, l'ignorance et le manque d'informations relatives aux 
preoccupations et aux perceptions que se font les enfants d'eux-memes, vis-a-vis 
de leurs animateurs, de leurs pairs, du contenu qui leur est fourni; peut avoir un 
impact negatif sur la dynamique de l'animation et influence d'autres aspects qui 
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minimisent parfois le processus de responsabilisation, de participation et 
d'engagement des enfants. Aussi, cela peut conduire a une intervention inadequate 
qui va meme a l'encontre de la nature du developpement des jeunes par rapport 
aux finalites escomptees par le programme. 
Par contre, la description et la connaissance des caracteristiques de 
perception du sentiment de competence des jeunes, surtout dans un milieu qui 
privilegie 1'amelioration de l'estime de soi des enfants, peuvent eclairer 
significativement les raisons derriere les attitudes et les comportements negatifs et 
faciliter l'etablissement du lien d'attachement aux jeunes : synonyme de toute 
forme d'intervention pedagogique appropriee. Une estime de soi positive, c'est 
amener ces enfants a se realiser pleinement a partir des traits de leur propre 
personnalite. 
En tant qu'intervenants, si nous voulons aider les jeunes a se developper 
et a s'ameliorer, nous devons connaitre leur profil afin de les accompagner 
efficacement. La description des caracteristiques de la perception du sentiment de 
competence est done importante dans la mesure ou elle permet de mieux 
comprendre ce qui preoccupe les enfants issus de milieux economiquement 
defavorises dans differents domaines de leur vecu. La perception du sentiment de 
competence est done un concept determinant dans la vie des enfants et dans leur 
evolution. La connaissance du niveau de perception du sentiment de competence 
des enfants peut nous permettre de mieux cibler les interventions. 
a) Pour I 'enfant 
L'evaluation de son niveau de perception du sentiment de competence et 
de son estime de soi general e l'amene a mieux se connaitre dans differents 
domaines de sa vie en fonction de l'importance qu'on y accorde. S'il s'evalue 
positivement dans un ou plusieurs domaines de sa vie, l'enfant sera arme pour se 
percevoir globalement d'une fagon positive et aura une bonne estime de lui-meme. 
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b) Pour I 'animateur 
La connaissance du niveau de perception du sentiment de competence et 
de l'estime de soi generale laisse presager un certain equilibre ou un desequilibre 
potentiel chez les enfants. La description des caracteristiques de ces derniers en 
fonction des cinq domaines de la vie et de l'estime de soi generale permet a 
1'animateur de tracer un profil sommaire des enfants dont il a la charge, tant sur le 
plan individuel que collectif. De meme, cela lui donne l'occasion de relever les 
besoins a combler et les acquis a soutenir en vue d'ajuster significativement les 
contenus et les approches pedagogiques qui developpent l'estime de soi des jeunes 
cibles par les activites de Quebec en forme. 
c) Pour I 'organisme Quebec en forme 
L'organisme peut ajuster sa strategie de formation et de supervision des 
animateurs et l'adapter a la realite vecue sur les plateaux de pratique afm de 
favoriser une vie saine et active chez les enfants cibles. Cette strategie est elaboree 
dans le cadre du projet professionnel AQUA qui met en place des pratiques 
devaluation et des activites de recherche pour eclaircir certaines problematiques. 
EFFICACITE DE L' INTERVENTION 
Souvent, on assimile le processus d'enseignement a un systeme a 
composantes multiples forme a partir des propositions formulees par Dunkin et 
Biddle (1974). Ces derniers font la distinction entre les variables de presage, le 
programme, le contexte, le produit et le processus (voir Figure 5). 
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Presage Programme Contexte 
Formation Types d'objectifs Caracteristiques des 
professionnelle Nature du contenu enfants (milieu social, 
Experience Modalites age, sexe, aptitudes 
professionnelle devaluation sportives, etc.) 














Acquisition et effets 
a court terme 
Acquisition et effets 
a long terme 
Figure 5 : Modele du processus d'enseignement inspire du modele de Dunkin et 
Biddle (1974). 
La prise en compte des variables inspirees du modele de Dunkin et 
Biddle (1947) permet une interaction positive entre intervenants et enfants; ce qui 
equivaut a un climat pedagogique positif tel qu'il est demontre par Bonnefoy, 
Chifflet et Pare (1987). L'animateur soucieux de la qualite et de la pertinence de 
son action identifie en permanence les comportements qui favorisent une meilleure 
interaction, d'une part, entre lui et ses enfants et, d'autre part, entre ces derniers, 
afin de construire un climat propice au deroulement de son intervention. Cette 
interaction, dans sa complexity, est vehiculee en termes de comportements et de 
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climat pedagogique qui s'instaurent en fonction des variables. La fmalite de 
Quebec en forme est de fournir une participation motrice efficace et securitaire aux 
enfants dans un contexte social stimulant, different de celui de 1'education 
physique et sportive scolaire. 
Dans le contexte d'intervention specifique a Quebec en forme, les 
variables presentees dans le modele de Dunkin et Biddle, et notamment les 
variables de presage, de processus et de produit, resument la demarche 
d'intervention sur les plateaux de pratique. L'interaction qui s'installe entre 
1'animateur et l'enfant autour de ces variables fournit une structure solide pour la 
pratique d'activites physiques et sportives. Cependant, revolution en terme 
d'apprentissage chez les enfants cibles par le programme de Quebec en forme est 
difficile a mesurer, d'ou l'importance de s'arreter sur l'etat de leur estime de soi et 
de leur evolution. Dans le but de determiner les besoins en ce qui a trait a la 
perception du sentiment de competence des enfants et leur satisfaction vis-a-vis du 
contexte general dans lequel ils font leurs activites, le recours a la variable de 
produit est important dans la mesure ou toute evolution peut s'operer dans ce sens 
a court, moyen et long termes autour de la notion de l'estime de soi. 
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L E PROJET D E MAITRISE 
La presente etude s'inscrit dans le cadre du projet AQUA. Elle a comme 
but de decrire les caracteristiques propres a la perception du sentiment de 
competence des enfants ages de 8 a 12 ans cibles par les activites de Quebec en 
forme et issus prioritairement de milieux economiquement defavorises. Le fait de 
connaitre et de mieux comprendre ces caracteristiques permet de mettre en place 
les dynamiques qui font evoluer les notions autour de l'estime de soi en ajustant en 
consequence les contenus et les approches pedagogiques. 
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M E T H O D O L O G I E 
1. PROTOCOLE 
Ce projet de maitrise est une etude descriptive qui s'inscrit dans le cadre 
du projet AQUA. Elle vise a decrire les caracteristiques qui concernent la 
perception du sentiment de competence des enfants cibles par le programme 
Quebec en forme en vue de les aborder ulterieurement dans une demarche liee aux 
notions de l'estime de soi que ce soit sur le plan qualitatif ou quantitatif. 
L'accessibilite au milieu s'est faite par l'entremise des responsables de 
Quebec en forme et par les personnes mandatees a cet effet. L'equipe de recherche 
avait acces aux ecoles, aux horaires des activites et aux coordonnees des 
formateurs et des animateurs afin d'etre en mesure d'expliquer les tenants et les 
aboutissants de la recherche et les demarches a suivre pour susciter la 
collaboration des enfants. 
2. SUJETS CIBLES 
Les sujets cibles par ce projet de recherche sont issus prioritairement de 
milieux economiquement defavorises. L'echantillon initial de notre etude 
comprend 183 enfants, ages de 8 a 12 ans et inscrits aux activites de Quebec en 
forme, de la troisieme a la sixieme annee du primaire. Les ecoles visees se situent 
dans les quartiers les plus demunis des municipalites collaborant avec Quebec en 
forme1. Le choix de la population s'est base sur l'indice de milieu 
socioeconomique (IMSE) au moment de l'etude. Cet indice, qui permet egalement 
de suivre la situation de defavorisation dans les ecoles, est calcule par l'utilisation 
'Les municipalites suivantes ont participe au projet: La Redemption, Matapedia, Saint-Charles-
Garnier, Cap-de-la-Madeleine, Mansfield, Aylmer, Pontiac, Saint-Sebastien, Nantes. II fautajouter 
les quartiers et arrondissements suivants : Parc-Extension, Cote-des-Neiges, Lachine (Montreal); 
Mont-Bellevue (Sherbrooke). 
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de la proportion de meres sous-scolarisees (2/3 de l'indice) et la proportion de 
parents inactifs sur le plan de l'emploi (1/3 de l'indice) (MELS, 2007). Le 
ministere de 1'Education, du Loisir et du Sport (MELS) considere que les 
etablissements de toutes les regions du Quebec se trouvant dans les deciles 8, 9 et 
10 sont defavorises. 
3. INSTR UMENTS DE COLLECTE DE DONNEES 
La perception du sentiment de competence est un concept determinant 
dans la vie des enfants et dans leur processus de developpement. L'interet de cette 
etude est de connaitre et de determiner les besoins des enfants a partir de leur 
perception du sentiment de competence pour mieux cibler, par la suite, les 
interventions educatives des animateurs. Ainsi, un questionnaire de perception de 
soi a ete congu pour evaluer la perception du sentiment de competence chez des 
enfants de la troisieme annee a la sixieme annee du primaire, en l'occurrence, ceux 
ages de 8 a 12 ans. 
Plusieurs questionnaires, notamment le Coopersmith Self-Esteem 
Inventory (1976) et le Piers-Haris Self-Concept Scale (1984), evaluent l'estime 
de soi en fonction des differents domaines de la vie (scolaire, athletique et social) 
en produisant un score global. Dans le cadre de cette etude et afin d'evaluer la 
perception du sentiment de competence, derniere composante du modele de la 
theorie de la motivation, nous avons utilise 1'instrument Self-Perception Profile for 
Children de Susan Harter (1985). Ce questionnaire a fait l'objet d'une traduction 
et d'une validation transculturelle par Janie Tremblay (1998) et est devenu le 
Questionnaire de perception de soi pour jeunes (QPSJ) (voir annexe A). De plus, 
ce questionnaire presente l'avantage de faire une evaluation differenciee de 
l'estime de soi. II permet aussi d'evaluer le niveau de perception du sentiment de 
competence globale des jeunes et fait etat de la perception de competence dans 
cinq domaines specifiques de la vie. Hooper, Gutherie et Kelly (1991) ont utilise le 
QPSJ pour un examen multidimensionnel du concept de soi des jeunes joueurs de 
soccer en raison de son objectivite et parce qu'il renseigne sur d'autres domaines 
de la vie. 
4. MESURES 
Le QPSJ est constitue de six echelles qui reposent sur 1'idee que l'estime 
de soi est influencee par la maniere dont un sujet pergoit ses competences dans 
differents domaines et l'importance qu'il y accorde. Ces echelles sont : l'aptitude 
scolaire, l'acceptation sociale, les aptitudes sportives, l'apparence physique, le 
comportement et l'estime de soi globale. Chaque domaine comporte six enonces, 
pour un total de 36. La compilation des resultats obtenus permet la mesure de la 
perception de soi pour chacune des echelles. Le QPSJ a ete utilise par plusieurs 
chercheurs. Bogan (1988), entre autres, a note qu'il s'agit de l'un des meilleurs 
instruments pour 1'evaluation de l'estime de soi. 
5. ADMINISTRATION DU QPSJ 
L'administration du questionnaire s'est deroulee aupres de 183 enfants 
dans les endroits ou le programme est offert, a savoir les gymnases, les terrains en 
plein air et les piscines. Avant de remplir le QPSJ, les enfants suivent les 
consignes propres a une demarche bien precise afin de repondre correctement aux 
questions. lis commencent d'abord par inscrire leur date de naissance, leur degre 
scolaire et leur sexe dans les espaces appropries. En general, il suffit de 15 a 25 
minutes pour qu'un enfant remplisse le questionnaire. Au prealable, les enfants qui 
participent a ce projet ont signe un formulaire de consentement autorisant l'equipe 
de recherche a distribuer le questionnaire. 
6. ANALYSE DES DONNEES 
Les donnees recueillies lors de l'administration des questionnaires sont 
compilees a des fins d'analyse et d'interpretation. Cette etude utilise des outils de 
la statistique quantitative tels que la moyenne, l'analyse de variance, l'ecart-type et 
le test t. 
R E S U L T A T S E T DISCUSSIONS 
Pour une bonne comprehension des resultats de notre etude et des 
discussions qui en decoulent, pour le besoin de decrire les caracteristiques de la 
perception du sentiment de competence et de l'estime de soi des enfants inscrits 
aux activites de Quebec en forme, nous evoquons succinctement 1'outil de mesure 
utilise a cet effet. 
II s'agit d'une evaluation de la perception de soi dans cinq domaines 
specifiques de la vie ainsi que d'un jugement sur l'estime de soi globale. Une 
breve description de ces echelles permet de comprendre les elements : 
1. Aptitude scolaire : cette echelle permet de connaitre la perception qu'a le 
jeune de son niveau de competence ou d'aptitude quant a ses performances 
scolaires; 
2. Acceptation sociale : il n'est pas question ici des habiletes sociales du 
jeune, mais bien du degre d'acceptation par les pairs ou de popularity tel 
qu'il a ete ressenti par le repondant; 
3. Aptitudes sportives : les enonces de cette echelle donnent une appreciation 
du niveau de competence pergu du jeune en ce qui concerne les sports et 
les activites de plein air; 
4. Apparence physique : cette echelle evalue le niveau de satisfaction qu'un 
jeune eprouve au sujet de son apparence (taille, poids, corps, cheveux, 
visage) et s'il a l'impression qu'il est beau, qu'il plait bien; 
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5. Comportement: les enonces de cette echelle nous renseignent sur 
1'appreciation du repondant quant a sa fagon de se comporter, de faire les 
choses, d'eviter de se mettre dans l'embarras, etc.; 
6. Estime de soi globale : cette echelle permet d'evaluer a quel point le jeune 
s'aime en tant que personne, est heureux de la fagon dont il mene sa vie et 
est generalement heureux d'etre tel qu'il est. Cela constitue done un 
jugement global de l'estime de soi de l'enfant plutot qu'un jugement 
specifique a un domaine de la vie. 
1. MOYENNE DES COMPOSANTES DE PERCEPTION DE SOI DANS LES 
DOMAINES SPECIFIQ UES DE COMPETENCE ET L ESTIME DE SOI 
GLOBALE 
La compilation des donnees recueillies nous a permis d'etudier les 
composantes de perception de soi dans les differents domaines de la vie et l'estime 
de soi globale des 183 enfants ages de 8 a 12 ans inscrits aux activites de Quebec 
en forme et provenant prioritairement de milieux economiquement defavorises de 
huit regions quebecoises. II est important de mentionner que les resultats obtenus 
font bien reference au niveau de perception du sentiment de competence. Harter 
(1985) a determine le score de moyenne globale de 2,5 (sur une echelle de 4) 
comme seuil qui distingue une perception de competence faible d'une plus elevee. 
En ce qui a trait a la composante « Aptitudes scolaires », la perception de 
soi des enfants sur leur niveau de competence ou d'aptitudes quant a leurs 
performances scolaires est d'une moyenne de 2,89 (voir Figure 6). 
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Figure 6 : Moyenne des composantes de perception de soi des gargons et des 
filles (n = 183) pour l'estime de soi globale et les cinq domaines specifiques. 
L'etude de la composante « Acceptation sociale » nous demontre la 
perception de soi des enfants sur leur niveau de competence ou d'aptitudes quant a 
leurs habiletes sociales ou au degre de popularity. Cette composante affiche une 
moyenne de 2,90. 
En ce qui concerne la composante « Aptitudes sportives », la perception de 
soi des enfants sur leur niveau de competence ou d'aptitudes vis-a-vis des sports et 
de 1'activite physique obtient une moyenne de 2,89. 
Pour la composante « Apparence physique », la perception de soi des 
enfants sur leur niveau de satisfaction au sujet de leur apparence atteint 3,00 
comme moyenne. 
Pour ce qui est de la composante « Comportement », la perception de soi 
des enfants sur leur niveau de competence ou d'aptitudes quant a leurs fagons de 
se comporter obtient un score de 2,93 comme moyenne. 
38 
Du point de vue de l'estime de soi globale, la perception de soi des enfants 
quant a leur evaluation personnelle, a savoir s'ils s'aiment en tant que personne, 
s'ils sont heureux de la fagon dont ils menent leur vie, s'ils sont heureux d'etre tels 
qu'ils sont est en moyenne de 3,14. 
2. MOYENNE DES COMPOSANTES DE PERCEPTION DE SOI SELON LE 
SEXE DANS LES DOMAINES SPECIFIQUES DE COMPETENCE ET 
L ESTIME DE SOI GLOBALE 
Dans une perspective de description detaillee des composantes de 
perception de soi dans les cinq domaines de vie et dans l'estime de soi globale; 
une analyse en fonction du sexe des enfants serait un apport interessant pour 
effectuer une bonne interpretation des resultats (voir Figure 7). A premiere vue, a 
la suite de l'analyse de toutes les composantes, nous pourrions croire que les filles 
ont une meilleure perception d'elles-memes en ce qui a trait aux aptitudes 
scolaires, au comportement et a l'estime de soi. Quant aux gargons, ils affichent 
des moyennes relativement plus elevees en ce qui concerne 1'acceptation sociale, 
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Figure 7 : Moyenne des composantes de perception de soi selon le sexe dans les 
cinq domaines specifiques et dans l'estime de soi globale. 
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Toutefois, pour verifier s'il y a des differences significatives entre les 
filles et les gargons, une comparaison des scores moyens obtenus selon le sexe et 
le niveau scolaire se revele necessaire pour mieux decrire les caracteristiques des 
enfants de notre echantillon quant a leur perception de soi dans les domaines 
specifiques de competence et dans l'estime de soi globale. 
3. COMPARAISON DES SCORES MOYENS OBTENUS SELON LE SEXE 
Une comparaison par le test t a ete effectuee afin de verifier s'il y a des 
differences significatives selon le sexe pour notre echantillon en ce qui a trait a la 
perception de soi dans les domaines specifiques de competence et de l'estime de 
soi globale. Bien que les moyennes changent sensiblement d'un sexe a l'autre, les 
resultats presentes dans le tableau 2 demontrent qu'il n'existe aucune difference 
significative dans les domaines specifiques de competence et dans l'estime de soi 
globale. 
Tableau 2 
Difference entre la perception du sentiment de competence des gargons et des 
filles dans les cinq domaines specifiques et dans l'estime de soi globale 









Aptitudes scolaires 2,87 2,90 0,783 
Acceptation sociale 2,95 2,82 0,196 
Aptitudes sportives 2,90 2,87 0,716 
Apparence physique 3,03 2,93 0,282 
Comportement 2,99 2,85 0,079 
Estime de soi globale 3,10 3,18 0,301 
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4. COMPARAISON DES SCORES MOYENS OBTENUS SELON LE NIVEA U 
SCOLAIRE 
L'analyse des composantes de perception de soi dans les domaines 
specifiques de competence et dans l'estime de soi globale a egalement ete 
effectuee par niveau scolaire. II faut noter que nous avons inclus les enfants 
inscrits en deuxieme annee (n=5) pour verifier si ce niveau produit une disparite 
dans les resultats obtenus. Le tableau 3 nous presente les moyennes pour chacun 
des domaines de perception de competence en fonction du niveau scolaire. 
Tableau 3 
Difference entre la perception du sentiment de competence des enfants dans les 
cinq domaines specifiques et dans l'estime de soi globale en fonction du degre 
scolaire 
Domaine de 2e 3e 4e 5e 6 e 
perception de annee annee annee annee annee 
competence n = 5 n = 44 n = 13 n = 60 n = 61 
Aptitudes 2,96 3,06 2,78 2,86 2,80 
scolaires 
Aptitudes 3,33 3,15 2,83 2,86 2,71 
sociales 
Aptitudes 3,26 2,88 2,89 3,02 2,72 
sportives 
Apparence 3,46 3,06 2,86 3,09 2,82 
physique 
Comportement 3,16 3,02 2,83 2,91 2,87 
Estime de soi 3,50 3,20 3,10 3,15 3,06 
globale 
Moyenne 3,27 3,06 2,88 2,98 2,83 
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On constate que la moyenne se deteriore graduellement d'un niveau a 1'autre (voir 
tableau 3). Les differences ne sont peut-etre pas significatives, mais la faible 
proportion d'enfants de deuxieme annee semble, d'une part, fausser les resultats. 
D'autre part, la moyenne relativement plus basse obtenue en sixieme annee; a 
savoir, a l'approche de l'adolescence, peut signaler un changement de perception 
chez les jeunes. En general, les preadolescents sont plus conscients de leur 
situation, de leurs conditions de vie. Les problemes socioeconomiques, 
psychologiques ou autres qui touchent leur famille peuvent miner leurs aptitudes, 
leur comportement et leur estime de soi globale. 
Devant ces resultats, une comparaison par l'analyse de la variance 
ANOVA a ete effectuee afin de verifier s'il y a des differences significatives entre 
les niveaux de notre echantillon quant a la perception de soi dans les domaines 
specifiques de competence et a l'estime de soi globale (voir tableau 4). 
La p-value des niveaux, associee aux statistiques de Kolmorogov-Smirnov 
et Shapiro-Wilk pour resoudre le test d'hypothese, n'indique pas de differences 
entre les degres scolaires sur le plan des composantes de perception de soi sauf 
pour 1'acceptation sociale et les aptitudes sportives. Ces deux composantes ont 
respectivement une p-value de 0,004 < 0,05 et de 0,046 < 0,05. 
Pour ce qui est de 1'acceptation sociale, en troisieme annee et en sixieme 
annee, la p-value associee a la difference des moyennes est de 0,04. Cette 
difference est significative attendu que le seuil est de 0,05. La difference des 
moyennes s'estime ponctuellement a 0,44581 en faveur de la sixieme annee. On 
peut done admettre que la sixieme annee devance legerement la troisieme annee 
quant a l'estime de soi globale ( voir tableau 4). 
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Tableau 4 
Comparaison des resultats de I 'acceptation sociale selon les niveaux scolaires. 
Variable dependante : « Acceptation sociale » 
Interval le de confiance a 
95% 
(I) (J) Difference de Erreur Borne Borne 
degre degre moyennes (I-J) standard Signification inferieure superieure 
2 3 0,17491 0,29431 1,000 -0,6617 1,0115 
4 0,50169 0,32817 1,000 -0,4311 1,4345 
5 0,47250 0,29028 1,000 -0,3526 1,2976 
6 0,62072 0,29010 0,337 -0,2039 1,4453 
3 2 -0,17491 0,29431 1,000 -1,0115 0,6617 
4 0,32678 0,19686 0,987 -0,2328 0,8863 
5 0,29759 0,12378 0,172 -0,0542 0,6494 
6 0,44581(*) 0,12335 0,004 0,0952 0,7964 
4 2 -0,50169 0,32817 1,000 -1,4345 0,4311 
3 -0,32678 0,19686 0,987 -0,8863 0,2328 
5 -0,02919 0,19078 1,000 -0,5715 0,5131 
6 0,11903 0,19050 1,000 -0,4225 0,6605 
5 2 -0,47250 0,29028 1,000 -1,2976 0,3526 
3 -0,29759 0,12378 0,172 -0,6494 0,0542 
4 0,02919 0,19078 1,000 -0,5131 0,5715 
6 0,14822 0,11339 1,000 -0,1741 0,4705 
6 2 -0,62072 0,29010 0,337 -1,4453 0,2039 
3 -0,44581(*) 0,12335 0,004 -0,7964 -0,0952 
4 -0,11903 0,19050 1,000 -0,6605 0,4225 
5 -0,14822 0,11339 1,000 -0,4705 0,1741 
* La difference moyenne est significative au niveau 0,05. 
La composante « Aptitudes sportives », pour les cinquieme et sixieme 
niveaux, obtient une p-value associee a la difference des moyennes de 0,046. Nous 
notons done une deuxieme difference significative. La difference des moyennes 
s'estime ponctuellement a 0,29595 en faveur du cinquieme degre lorsque nous 
traitons de l'estime de soi globale (voir tableau 5). 
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Tableau 5 
Comparaison des resultats des aptitudes sportives selon les niveaux scolaires. 
Intervalle de confiance a 
95% 
(I) (J) Difference de Erreur Borne Borne 
degre degre moyennes (I-J) standard Signification inferieure superieure 
2 3 0,38505 0,26759 1,000 -0,3756 1,1457 
4 0,37031 0,29838 1,000 -0,4778 1,2184 
5 0,24517 0,26393 1,000 -0,5050 0,9954 
6 0,54111 0,26376 0,417 -0,2086 1,2908 
3 2 -0,38505 0,26759 1,000 -1,1457 0,3756 
4 -0,01474 0,17899 1,000 -0,5235 0,4940 
5 -0,13988 0,11254 1,000 -0,4598 0,1800 
6 0,15607 0,11215 1,000 -0,1627 0,4748 
4 2 -0,37031 0,29838 1,000 -1,2184 0,4778 
3 0,01474 0,17899 1,000 -0,4940 0,5235 
5 -0,12514 0,17346 1,000 -0,6182 0,3679 
6 0,17081 0,17321 1,000 -0,3215 0,6631 
5 2 -0,24517 0,26393 1,000 -0,9954 0,5050 
3 0,13988 0,11254 1,000 -0,1800 0,4598 
4 0,12514 0,17346 1,000 -0,3679 0,6182 
6 0,29595(*) 0,10310 0,046 0,0029 0,5890 
6 2 -0,54111 0,26376 0,417 -1,2908 0,2086 
3 -0,15607 0,11215 1,000 -0,4748 0,1627 
4 -0,17081 0,17321 1,000 -0,6631 0,3215 
5 -0,29595(*) 0,10310 0,046 -0,5890 -0,0029 
* La difference moyenne est significative au niveau 0,05. 
Les resultats presentes au tableau 5 montrent qu'il n'existe pas de 
differences significatives dans les domaines relatifs a la perception de soi dans les 
cinq domaines specifiques et dans l'estime de soi globale. L'echantillon de ce 
projet n'est pas representatif de la population des enfants inscrits en deuxieme 
annee et en quatrieme annee etant donne que leur nombre est beaucoup moindre en 
comparaison au nombre d'enfants inscrits aux autres niveaux scolaires. De ce fait, 
il serait plutot logique de limiter 1'interpretation a ce niveau pour ne pas porter un 
jugement definitif a partir des normes issues des moyennes et des ecarts-types 
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obtenus par les participants a ce projet d'etude. Pour une bonne assimilation des 
resultats, il est important de mentionner que les resultats obtenus font bien 
reference au niveau de perception du sentiment de competence des enfants et non 
pas au niveau de competence. 
L'estime de soi est influencee par la maniere dont l'enfant pergoit ses 
competences dans les domaines ou la reussite est consideree comme etant 
primordiale. C'est un repere du type de cheminement parcouru par l'enfant. 
Toutefois, un niveau d'estime de soi eleve est associe a des attitudes et a des 
comportements plus adaptes et plus positifs. En revanche, une estime de soi faible 
induit des attitudes negatives et dysfonctionnelles. 
En reference a la moyenne globale et aux moyennes de l'echantillon des 
enfants cibles par cette etude par rapport au score de 2,5; on peut qualifier le 
niveau de perception de soi dans les domaines specifiques et dans l'estime de soi 
des enfants de notre etude comme moyen. Ainsi, les enfants cibles par les activites 
de Quebec en forme ont un niveau d'estime de soi positif (voir tableau 6). 
Moyennes des composantes des domaines de perception de competence et I 'estime 





Aptitudes Aptitudes Aptitudes Apparence 
scolaires sociales sportives physique 
Estime 
Comportement de soi 
globale 
Moyenne 2,89 2,90 2,89 3,00 2,93 3,14 
Ecart-type 0,61 0,64 0,58 
Moyenne 
globale 2,96 
0,67 0,55 0,51 
C O N C L U S I O N E T P E R S P E C T I V E S 
Nous avons pu, grace a cette recherche, mesurer le degre de competence 
relie a l'estime de soi dans les cinq domaines de vie, soit 1'aptitude scolaire, 
l'acceptation sociale, les aptitudes sportives, l'apparence physique, le 
comportement ainsi que l'estime de soi globale. Nos resultats ont permis de 
dresser un profil general des enfants inscrits aux activites de Quebec en forme en 
ce qui a trait a leur perception du sentiment de competence et a l'estime de soi 
globale. Les enfants qui font des activites physiques et sportives encadrees par 
Quebec en forme semblent afficher une image positive d'eux-memes. Cette 
derniere emane peut-etre des ressources personnelles et sociales de qualite dont les 
enfants disposent et du soutien regu dans le cadre des activites de Quebec en 
forme. 
A partir des resultats obtenus, bien que les differences de moyenne entre 
les sexes ne soient pas significatives, nous pouvons observer que les gargons ont 
une perception positive d'eux-memes en ce qui concerne leurs aptitudes sportives 
et leur apparence physique alors que les filles jugent leur comportement plus 
approprie. Ces resultats vont dans le meme sens que ceux obtenus par Tremblay 
(1998) lors d'une etude similaire, et ce, malgre le faible nombre d'enfants inscrits 
a certains niveaux (2 et 4). 
Ainsi, les gargons ont une meilleure perception d'eux-memes que les 
filles au niveau de leurs aptitudes sportives [2,98 contre 2,69] et de 
leur apparence physique [2,99 contre 2,83] alors que les filles jugent 
que leur comportement [3,02 contre 2,80], ou leur bonne conduite, est 
plus approprie (Tremblay, 1998, p. 40-41). 
Si Ton en juge par les resultats obtenus dans le cadre de notre etude, les 
enfants semblent tirer profit des bienfaits associes a la pratique des activites 
physiques et sportives presentees par Quebec en forme. Ceci dit, on peut croire que 
l'acces a un nombre plus eleve d'activites physiques et sportives semble permettre 
aux enfants provenant de milieux economiquement defavorises de se developper 
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convenablement tout en comblant des besoins immediats : bouger, acquerir 
certaines habiletes sportives et forger leur estime de soi globale par le biais de 
reussites dans le cadre des activites proposees par Quebec en forme. Aussi, ces 
activites font en sorte que les jeunes developpent une fierte d'appartenir a un 
groupe et de faire partie d'un milieu de vie specifique ou d'une meme 
communaute locale et regionale. 
Les enfants qui se pergoivent comme competents dans les domaines ou ils 
aspirent a exceller ont une estime de soi positive. Inversement, s'ils sont loin de leur 
ideal et s'ils ne reussissent pas dans ces domaines, ces enfants auront une faible estime 
de soi. Differentes observations revelent que les enfants avec une haute estime de 
soi se trouvent competents dans les domaines ou ils estiment qu'il est important de 
reussir et se contentent de resultats moins bons dans les autres (Andre & Lelord, 
1999). 
D'un autre cote, nos resultats nuancent le prejuge voulant que les enfants 
issus d'un milieu economiquement defavorise ont souvent une perception du 
sentiment de competence faible se traduisant par une faible estime de soi. Ce 
prejuge s'appuie sur le fait que les enfants sont souvent exposes a certains facteurs 
d'ordre personnel ou interpersonnel (association a des pairs deviants), d'ordre familial 
(faible scolarite des parents, isolement des parents), d'ordre social (pauvrete, 
problemes d'adaptation culturelle et sociale) et d'ordre scolaire (echecs repetes, faible 
motivation). II s'agit done d'un resultat interessant pour les intervenants de Quebec 
en forme oeuvrant dans les regions ou le taux de decrochage scolaire est plus eleve 
et qui interviennent aupres d'une clientele defavorisee. De meme, la description 
des caracteristiques de la perception du sentiment de competence et de l'estime de 
soi globale aidera les animateurs a optimiser une dynamique d'intervention autour 
des notions liees a l'estime de soi. Ceci permettra d'ajuster et de concevoir des 
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approches pedagogiques appropriees pour mieux soutenir le developpement des 
enfants issus d'un milieu defavorise. 
II est certain que 1'amelioration du niveau de perception du sentiment de 
competence et de l'estime de soi generale dans un climat peu approprie 
pedagogiquement et avec des animateurs aux profils differents, comme c'est le cas 
au sein du programme Quebec en forme, semble etre un objectif difficilement 
realisable. Cependant, un encadrement plus soutenu vis-a-vis des notions d'estime 
de soi dans le cadre du projet du developpement professionnel AQUA pourrait 
certainement appuyer, enrichir et ameliorer l'efficacite de 1'intervention des 
animateurs. 
L'estime de soi se construit progressivement: son developpement est un 
processus dynamique et continu. U serait interessant d'elaborer, de construire les 
notions liees a l'estime de soi dans les domaines specifiques de competence selon 
un processus continu et integre a la vie des enfants. Celles-ci pourraient etre 
enrichies a la fois par des attitudes et des experiences educatives. 
Reperer continuellement les caracteristiques des enfants et s'y interesser 
du point de vue de leur perception du sentiment de competence dans les cinq 
domaines de la vie et de leur estime de soi globale aide l'animateur a se faire une 
vision personnelle de son mode de fonctionnement. Ceci va l'amener ensuite a 
adapter son attitude et ses interventions afin de maintenir ou de susciter 
l'emergence d'une estime de soi positive. 
Au depart, ces caracteristiques vont constituer une base solide et 
necessaire pour l'etablissement des liens d'attachement qui, selon nous, sont 
synonymes de conditions relationnelles favorables entre enfants et animateur. Plus 
particulierement, le role de l'animateur, son attitude, ses attentes vis-a-vis des 
enfants et la fagon dont il est pergu par ces derniers agiront comme assises. Cela 
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signifie que l'animateur, en tant qu'interlocuteur privilegie de l'enfant, occupe 
toujours un role strategique. L'etablissement des liens d'attachement permet de 
creer une ambiance securisante ou l'enfant peut se sentir valorise dans son 
cheminement. II va sans dire que le developpement de l'estime de soi globale des 
enfants ne peut pas se concevoir de fagon independante du regard que l'animateur 
porte sur lui-meme. Si ce dernier demontre une certaine confiance en lui et est 
disponible pour distribuer de 1'affection, il portera un regard bienveillant et 
valorisant sur l'enfant. 
Le developpement de l'estime de soi est associe a l'etablissement des 
liens d'attachement. Celle-ci se construit et se developpe a tout moment de la vie, 
surtout par l'interiorisation d'experiences educatives positives au cours desquelles 
la personne fait preuve de qualites, de talents et de capacites relationnelles. Ces 
experiences pedagogiques vont etre elaborees a partir des competences reliees aux 
notions de l'estime de soi. Elles peuvent etre abordees et developpees en termes 
d'hypotheses d'action et de comprehension autour de la communication, de 
l'appartenance, du sentiment de valeur de soi, de la reconnaissance de l'autre, de la 
competence pergue et de l'acceptation de soi (Gallahiie, 1996). 
1. HYPOTHESES D'ACTION ET DE COMPREHENSION 
Les consignes sont necessaires au debut d'une intervention afin 
d'expliquer les regies facilitant son deroulement. L'animateur assigne les roles et 
confie les responsabilites sur les plans individuel et collectif. Un bilan offert aux 
enfants leur fournit une occasion de reflexion et d'analyse sur le processus et sur le 
produit de l'activite du groupe. Cette dynamique, comme le confirment Safoks et 
Armstrong (1996), peut s'etablir d'une maniere individuelle ou collective. Le 
developpement de ces habiletes requiert un grand interet vis-a-vis des stades du 
developpement de l'enfant. L'introduction d'activites qui suscitent le dialogue et 
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l'echange pour declencher une communication significativement riche est une 
condition pour la reussite des activites de cooperation (Rhonke, 1989). Encourager 
les activites en groupe et les echanges entre les enfants devient done une priorite. 
2. COMPOSANTE DE L 'APPARTENANCE 
Quand les enfants sont valorises et acceptes comme faisant partie d'un 
groupe, ils eprouvent un sentiment d'appartenance. Les lieux de pratique des 
activites physiques et sportives doivent etre des espaces signifiants pour eux. 
Chaque enfant peut avoir et developper un sentiment d'appartenance si l'interet, 
l'experience et la reussite vecue positivement sur les plateaux de pratique vont de 
pair dans le processus de developpement et d'amelioration de leur estime de soi. 
Les routines reservees aux bilans peuvent contenir des elements qui renseignent 
quant aux choix et aux motivations des enfants vis-a-vis leurs contributions, leurs 
reussites, leurs attitudes et celles des autres. En ce sens, Rhonke (1989) confirme 
que les situations qui causent l'embarras et donnent lieu a des sentiments 
inconfortables ou a un manque de respect et de consideration ne doivent pas etre 
acceptees. 
3. SENTIMENT DE VALEUR DE SOI 
Les experiences vecues par les enfants vehiculent un sentiment de valeur 
de soi quand ceux-ci se rendent compte que leurs idees et leurs contributions sont 
valorisees par les autres. Amener les enfants a travailler en groupe, e'est tout 
d'abord forger leurs identites personnelle et sociale, tout en developpant des 
valeurs telles que le respect mutuel, la tolerance, l'esprit de solidarity et la 
collaboration. Les animateurs peuvent aider les enfants a developper ce sentiment 
a l'aide de jeux cooperatifs. Ces derniers doivent contenir des situations de 
resolution de problemes ou le denouement n'est possible que par la contribution de 
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chacun au sein du groupe. De meme, les situations qui permettent aux enfants de 
preciser leur pensee, leurs questions et leur point de vue; les amenent tout 
naturellement a se confronter aux autres, differents d'eux. L'enfant qui, place 
devant des difficultes a tendance a se devaloriser, doit certainement etre soutenu et 
encourage dans ses efforts par des retroactions positives qui sont susceptibles 
d'augmenter les chances de succes. La reussite procure a l'enfant un sentiment de 
competence, necessaire pour aborder de nouveaux defis avec confiance. 
L'utilisation de structures de questions simples comme Qu 'est-ce que tu penses de 
ga?, Comment as-tu fait pour reussir? ou de commentaires tels C 'est une bonne 
idee, Qa semble une bonne idee!, amene l'enfant a se sentir valorise et a prendre 
conscience que ses propos ont du sens. 
4. RECONNAITRE LES DIFFERENCES 
Avoir une bonne estime de soi implique que les enfants reconnaissent, 
respectent et accueillent positivement les differences personnelles des uns et des 
autres, puisqu'ils vivent quotidiennement en presence d'autres enfants qui sont 
bien differents d'eux. Le fait de valoriser la diversite culturelle equivaut a 
reconnaitre leur langue maternelle ainsi que leur culture. Dans ce climat, leurs 
differences sont pergues comme un enrichissement plutot qu'un obstacle. 
L'animateur peut fournir une variete de jeux de cooperation qui permettent aux 
enfants de decouvrir et d'utiliser leurs forces, tout comme celles des autres, pour 
reussir. Respecter l'autre en acceptant le fait qu'il soit different, se sentir reconnu 
dans son identite ne peut qu'augmenter la confiance en soi de ces enfants qui 
auraient plutot tendance a se sentir humilies et exclus a cause de ces memes 
differences. 
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5. COMPETENCE PERQUE 
L'estime de soi des enfants est basee sur la perception de competence de 
ceux-ci dans les activites qui leur sont significatives. Quand les enfants reussissent 
et accomplissent leurs buts, leur sentiment de competence augmente. Relever un 
defi qui emane de son propre choix et qui correspond a ses capacites peut etre un 
moyen tres efficace de developper un sentiment de competence (Rhonke, 1989). 
En ce sens, il est important de permettre aux enfants de choisir leurs defis selon 
leur propre niveau. 
6. ACCEPTATION DE SOI 
Les enfants prennent conscience de leur niveau de confiance en soi quand 
ils se rendent compte de leurs faiblesses, de leurs limites, de leurs forces et de 
leurs capacites. La composante « Confiance en soi » est fondamentale pour le 
developpement de l'estime de soi des jeunes enfants. La liberte d'echouer dans un 
environnement non securitaire sur le plan affectif est une fagon d'amener les 
enfants a etre conscients de leurs faiblesses et de leurs limites. La psychologie 
cognitive a montre que l'erreur, lorsqu'il y a prise de conscience, est generatrice 
de progres. Quand les enfants evoluent dans un environnement ou la liberte 
d'echouer est toleree, ils ont plusieurs chances d'essayer d'autres fagons de faire 
afin de relever leurs propres defis. (Par contre, des echecs repetitifs creeraient 
l'effet contraire, c'est-a-dire un certain decouragement, une certaine stagnation.) A 
ce sujet, Guignard (1988) mentionne que l'erreur est porteuse de signification et 
renvoie l'enfant a ses capacites, a ses difficultes, a sa fagon de raisonner et 
d'utiliser ses connaissances. Celle-ci doit egalement. representer un outil qui 
renseigne sur le fonctionnement de sa pensee en vue d'une remediation plus 
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adaptee. L'animateur joue un role majeur dans la creation de cet environnement 
par le choix de defis appropries aux capacites des enfants. 
L'acces a un nombre plus eleve et varie d'activites physiques et sportives 
est sans aucun doute un moyen d'inclure les enfants provenant de milieux 
economiquement defavorises. L'amelioration de leur sante et la prevention du 
decrochage scolaire (en les maintenant dans un milieu qui offre des activites) 
feront de ces enfants de futurs adultes actifs. II est primordial qu'a la suite d'une 
intervention pedagogique l'enfant so it capable d'utiliser differentes manieres de 
proceder, de s'exprimer et de faire un commentaire sur les defis qu'il a releves. A 
ce stade, la rencontre de la finalite de l'organisme, c'est-a-dire celle de favoriser 
une participation motrice efficace et securitaire dans un contexte stimulant, peut 
reellement avoir lieu. L'aide et le soutien qui emanent des relations privilegiees 
entre les enfants constituent des outils adequats pour pallier les besoins particuliers 
dont les enfants font l'objet (Rhonke, 1989). 
En resume, il n'existe pas de solutions simples ni uniques pouvant 
convenir a tous les enfants. Cependant, 1'intervention differentielle en fonction des 
caracteristiques de la perception du sentiment de competence et d'estime de soi 
globale des enfants dans leur milieu est un des facteurs de succes en milieu 
economiquement defavorise. Ainsi notre etude, compte tenu de ses resultats et de 
ses limites, ouvre la porte a d'autres etudes. A titre d'exemple, cette recherche 
pourrait etre reprise en ayant un plus grand nombre de participants afin de 
comparer le niveau du sentiment de perception de competence dans les cinq 
domaines de la vie et de l'estime de soi globale des enfants cibles en fonction des 
regions ou les activites de Quebec en forme sont offertes. Cette etude permettrait 
de determiner avec assurance le profil des enfants inscrits au programme dans les 
huit regions du Quebec en matiere de perception du sentiment de competence et de 
l'estime de soi globale. Les resultats de ces recherches aideraient a formuler les 
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hypotheses d'action necessaires en intervention pour tirer les bienfaits associes a la 
pratique d'activites physiques et sportives. 
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Date de naissance. / / 
Jour / Mois / Annee 
Comment je suis 






(a) i Certains jeunes aiment mieux 
I I jouer dehors dans leur temps 
libre 
r—| Certains jeunes croient qu'ils 
L J sont tres bons dans leurs 
travaux scolaires 
I—I Certains jeunes trouvent 
1 1 difficile de se faire des amis 
• • 
ALORS D'autres jeunes aiment mieux 
QUE regarder la television. 
ALORS D'autres jeunes se demandent 
QUE s'ils pourront faire les travaux 
scolaires qu'on exige d'eux. 
ALORS D'autres jeunes pensent que 







Certains jeunes reussissent ALORS D'autres jeunes ne croient pas 
tres bien dans tous les genres QUE qu'ils sont tres bons dans les 
de sports sports. 
Certains jeunes sont contents ALORS D'autres jeunes sont 
de leur apparence QUE insatisfaits de leur apparence. 
Certains jeunes sont souvent ALORS D'autres jeunes sont 
mecontents de leur fa^on QUE generalement satisfaits de leur 
d'agir tag on d'agir. 
Certains jeunes sont souvent ALORS D'autres jeunes sont pas maJ 
mecontents d'eux-memes QUE contents d'eux-memes. 
Certains jeunes croient qu'ils ALORS D'autres jeunes n'en sont pas 
sont aussi inteliigents que les QUE aussi surs et se demandent 
autres jeunes de leur age s'ils sont aussi inteliigents. 
Certains jeunes ont beaucoup ALORS D'autres jeunes n'ont pas 





















































Certains jeunes voudraient ALORS 
etre bien meilleurs dans les QUE 
sports 
Certains jeunes sont satisfaits ALORS 
de leur taille et de leur poids QUE 
Certains jeunes font ALORS 
generalement ce qu'il faut QUE 
faire 
Certains jeunes n'aiment pas ALORS 
la fafon dont ils menent leur QUE 
vie 
Certains jeunes sont tres lents ALORS 
a terminer leurs travaux QUE 
scolaires 
Certains jeunes aimeraient ALORS 
avoir beaucoup plus d'amis QUE 
Certains jeunes pensent qu'ils ALORS 
pourraient etre bons dans a QUE 
peu pres n'importe quelle 
nouvelle activite sportive 
Certains jeunes voudraient un ALORS 
physique different QUE 
Certains jeunes se comportent ALORS 
generalement de la fa^on QUE 
qu'ils savent devoir le faire 
Certains jeunes s'apprecient ALORS 
eux-memes en tant que QUE 
personnes 
Certains jeunes oublient ALORS 
souvent ce qu'ils apprennent QUE 
qu'ils sont suffisamment bons 
dans les sports. 
D'autres jeunes voudraient 
que leur taille ou leur poids 
soient differents. 
D'autres jeunes souvent ne 
font pas ce qu'il faut faire. 
fafon dont ils menent leur vie. 
D'autres jeunes peuvent faire 
leurs travaux scolaires 
rapidement. 
D'autres jeunes ont autant 
d'amis qu'ils le veulent. 
D'autres jeunes ont peur de ne 
pas etre bons dans de 
nouvelles activites sportives. 
D' autres jeunes sont satisfaits 
de leur physique. 
D' autres jeunes souvent ne se 
comportent pas comme ils le 
devTaient. 
D'autres jeunes sont souvent 
insatisfaits d'eux-memes. 
D'autres jeunes se 
































i—i Certains jeunes ont toujours 
L J plein d'amis pour leurs. 
activites 
i — C e r t a i n s jeunes croient qu'ils 
I * sont meilleurs que ceux de 




Certains jeunes voudraient 
que leur apparence physique 
soit differente 
Certains jeunes se mettent 
generalement dans le petrin a 
cause des choses qu'ils font 
Certains jeunes aiment ie 
genre de personne qu'ils sont 
i—i Certains jeunes reussissent 
L J tres bien leurs travaux 
scolaires 
r - i Certains jeunes voudraient 
L J que plus de personnes de leur 
age les aiment 
i—i Dans les jeux et les sports. 
L J certains jeunes generalement 
regardent plutot que de jouer 
I—I Certains jeunes voudraient 
L J que leur visage ou leurs 
cheveux soient differents 
I—I Certains jeunes font des 
L J choses qu'ils savent qu'ils ne 
devraient pas faire 
ALORS D'autres jeunes sont 
QUE generalement seuls pour leurs 
activites. 
ALORS D'autres jeunes ne croient pas 
QUE qu'ils peuvent jouer aussi 
bien. 
ALORS D'autres jeunes aiment leur 
QUE apparence physique telle 
qu'elle est. 
ALORS D'autres jeunes ne font 
QUE generalement rien qui les met 
dans Ie petrin. 
ALORS D'autres jeunes voudraient 
QUE souvent etre quelqu'un 
d'autre, 
ALORS D'autres jeunes ne reussissent 
QUE pas tres bien leurs travaux 
scolaires. 
ALORS D'autres jeunes croient que la 
QUE plupart des personnes de leur 
age les aiment. 
ALORS D'autres jeunes generalement 
QUE jouent plutot que de regarder. 
ALORS D'autres jeunes aiment leur 
QUE visage et leurs cheveux tels 
qu'ils sont. 
ALORS D'autres jeunes ne font 
QUE pratiquement jamais de 
choses qu'ils savent qu'ils ne 




















30 • • 
3 1 • • 
32 • • 
33 • • 
3 4 • • 
35 • • 
Certains jeunes sont tres 
contents d'etre comme ils 
sont 
Certains jeunes ont de la 
difficult^  a trouver les 
reponses en classe 
Certains jeunes sont 
populaires aupres de ceux de 
leur age 
Certains jeunes ne reussissent 
pas bien dans de nouveaux 
jeux ext&ieurs 
Certains jeunes trouvent 
qu'ils ont une belle apparence 
Certains jeunes se comportent 
tres bien 
ALORS D'autres jeunes voudraient 
QUE etre differents. • • 
36. r ~ | r-~| Certains jeunes ne sont pas 
L J L J trts contents de leur fa^ on de 
ALORS D'autres jeunes trouvent rnj 
QUE presque toujours les reponses. L J L J 
ALORS D'autres jeunes ne sont pas |—"| r - | 
QUE trfcs populaires. L J L J 
faire les choses 
ALORS D'autres jeunes sont 
QUE immddiatement bons dans de 
nouveaux jeux. 
ALORS D'autres jeunes pensent qu'ils 
QUE ne paraissent pas bien. 
ALORS D'autres jeunes ont souvent 
QUE de la difficult^  i bien se 
comporter. 
ALORS D'autres jeunes pensent que 
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2,39 3,17 2,99 2,85 2,47 3,00 2,77 2,76 2,94 3,14 





2,78 2,67 2,78 2,61 2,42 3,12 2,90 2,91 3,06 3,05 





2,67 3,17 2,93 2,54 2,86 2,90 3,15 2,77 2,98 2,80 





3,11 3,08 3,09 2,77 . 2,58 3,00 3,07 2,96 2,96 3,08 




3,39 2,58 2,83 2,82 2,58 3,12 2,84 2,98 2,88 3,20 
0,10 0,82 0,61 0,51 0,48 0,74 0,51 0,51 0,52 0,56 




3,28 2,83 3,03 2,87. 2,86 3,40 3,23 3,20 3,17 3,26 
02,5 0,94 0,46 0,49 0,16 0,51 0,63 0,45 0,53 0,44 
